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en.délaissant unpfemme, en lui préférant d'indignes créatures, qu'un la
rend leureus. Marie ne se plaint pas, mais elle voit tout : son nolble cour
souffre en silerice, et serait prét à pardonner si vous saviez reconnaitre tant
de générosité et de dévouement.

-Mademoiselle, répondit Paul avec une colère concentrée, vous vous êtes
n -effet chargée d'une mission délicate; -mais pei-mettez-moi de 'rouis dlire

qu'ello ne vous convient guère.' En tout cas, je ne suis phs d'lin~cur à ume
laisser persécuter par de sottes jalousies.

-Quoi! ';écria ienriette hors d'elle-même, vous ra su trouvr que
cette lâche réponse.?

. -Rendez grâce à Dieu de n'eêlre pas u hiomm réponditPaul pâle et
tremblant.-

-- Oui, monsieur, oui, je rends grâce à .ieu de n!être pas un homme
comme vous

Et lui tourtant le dos, Henriette sortit elle fut rejoindre Marie, et pour
toute réponse la serra dans ses bras en pleurant.

-Tout est donc fiai ! s'écria Marie avec l'accent du désespoir que vais-
je devenir O nies pauvres enfaiis, que deviendrez-vous avec un .tel père ?

- .3 i:onlinuer.

DEC ES.
. A Ste. Anne de la Pérade, le .27'du courant, M. Joseph-Mauie Mutin,

ancien curé de cette paroisse, à P'àg-t avancé dé S7 ans et quelqu s jw rs.
Envoyë comme vicaire à Ste. Anne,; aussitôt aprés son ordination, il cn
fût notn mmé curé dans le-mais de juin de l'année-suivan'ie, et en conserva le
soin iusqu'au'mois d'octobre 1 S21 que ses in firtités -l'obligèrent d'abaiidon-
nec Pexerci .e: du ministère curial. Ce vénérable prétre laisse une mémoire
de bén.édiction dans sa paroisse qu'il édifia par une vie sainte, jointe , :

- zèle.infatigable et une charité sans b6rnes. ~Le-diocése perd en lui un de
ces hommes qui ne laissent échapper aucun-e bonne ouvre sans v contri-
buer. -

- Ce Monsieur était de l'association des trois meses.
-La Société des Dames du Sacré Cour, qui a des établissements dans

.la plupart des p-ays catholiques et jusque chez les Sauvages, vientd - t-
uue perte immense par la mort de Madame Elisabeth Gallitzin, secrétaire
de la supérie-ure-générale de cette Société, et provinciale de l'Amérique du
Nord.-

Mada~me Gallitzin, née en Russie en 1795; appartenait à l'illustre fumilie
Gallitzin, une des plus anciennes et des plus célèbres de l'Empire -moscovi-
te, et unie par plusieurs alliances à la maisan des Czars.

Elevée dans la Religion des Grecs schismatiques, elle se-convertit ail
catholicisme dans sa vingt-siximle ou vingt-septième année. Familiarisée
avec toutes les connaissances qu'elle avait pu puiser dans une éducation
s«périeure, douée d'un jugement très sain, d'une intelligence élevée et
étendue, elle ne se convertit qu'avec connaissance ic cause, et aprs avoir
longuement et sérietisement approfondi les motifs qui devaient ha.déterui-
ner à cen démarche imporlaute. Aussi sa conversion au catholicisme en-
traîna cielle de plusieurs membres de sa- famille.

Cette-conversion fut d'autant plus remarquable, qu'elle paraissait plus
contraire à la prudence huniaine, et qu'il fut évident pour tout le monde que
ce no pouvait être que l'effet d'*une profonde conviction. Elle fut ci effet
obligée par suite de cette conversion, à quitter Fa patrie et. à renonîcer à sa
fortune foncière, qui était considérable: Tous les mîienbres çie sa fai t
oui l'avaient imitée dans son retour au catholicisme. eurent le méme sort.

Epronvée et affermie dans sa foi par ses persécutions. Madame Gallitzin
aspirait à une vie plus parfaite. Elle se détermina donc à quit:er le inonde
où, malgr le délabrement de sa fortune, sa naissance, son nom, les talents

4qui peuvent faire le plus briller une personne de son exe, et ses connais-
eances étendues lui auraient toujours assuré un rang distingtué. Dans sa
trente unième année elle entra dansla Société des Dames du Sacré Couroù
après avoir occupé avec distinction pluzieurs pestes importants, elle av'nit été
.ap'peiée à prendre part cornme'secrétaire de la supérieure-générale, au gou-
'vernement de toute sa société. Envoyée depuis quelques années dans l'A-
niérique du Nord, avec le titre de Provirrçinle, elle'avait formé plusieurs
éïabliiséme'nts - nouveaux, et affermi ceux qui existaient déjà. - L'année.
dernière elle fit le voyage de Nev-York à Paris et à Rome, revint de Rome
à Paris, toujours pour les affaires de la congrégation, et arriva.de nouveau

-en'Amerique au mois de se'pteinbre dernier: Après avoir visité les établis--
sements ilu Canada, de New-York, de la Pensylvanie et dt Missouri, elle
arri vi le 23 novem*bre dernier à St-Michel, un des deux établisse merits que

. possèdent les Dames du Sacré Cour dans la Louisiane. C'est là qu'exté-
nuée:par ses fatigues, elle a succombé nux attaques de cette fièvre perni-
cieuse qui.règn'e encore en'ce moment.ci sur les bords du fleuve dans plu-
rsieurs localités. .Elle est morte le S décen>bre, jour de la Conception de la
S:hte-V-ierge; E l'Ige'de quarante huit ans, lorsqu'on pouvait espérer que
.pendant dc5 longueaannées e-ncore elle pourrait contribuer au bien de-la so-
'ciété à:laquelle ellé a été si.utile pendant le peu d'ainécs qu'elle ena fait
partie.

P ERDUS.
A lEvéché 2 volumes in -S: 'DU.P.APE, par le Com/e de -Maistre et la

CONrrsuA-TO'r 'DE L'HiSTOIRE -Ecci.EsiASTIQUEi par le Comt Rioono,
aussi 2 autres vol. inl-8;- - .

UES, POLITIQUES ET LITTf-eRAIR-ES.

A .NENDRE.
Au Bireau,des- .Mélanges, et chez MM. le. libraires de la ville, le GA-

LENDRI ER ECCLf SI ASTIQU E ET QII L.pour l'année Biséx/iIe
IS44.

A'TS PUB L1C.
UN MAITRIE D'ECOLE CATHOL1QUE, capable enu gner ln

grammnire Franç:ahie et Ang'aise, trouvera d> Penoragement i S'T Rsa
én s:iressant au curé du liesi P. J3EDA RD, PinE.

S:-. Cyli, 1S décembre IS1.3.

H'.I S T O L.R E DU C .N A D A..
LEs .SotiSc.iruns PoUR .isTotilU CANADA, qui désireraient

avoir le.Vol.. ler.avan que le Soussigné puisse passer à la canp:igine, le trou-
veront à a.demeure, coin des rue; Craig t RI dgonde,Marché tiu Foin, ou,
ù la Libruirie de E..R. Fabre Eer., ruc St.Vincniou.leiire sera au là a
vendre. NI. BIBAUD.

N. .B.-Les per.oines à qui il a été envoyé, ou laissé des exemplaires
du prospectus,,et qui n'ont pas encore envoyé les noms des soiscripicur-,
sont priées de le fiuire par la premiiére occasion sûre. ßL B.

22 Déc.'

P E RD. 
ST QUELQU'UN a trouvé le 1er. volume du G iz Du. ChnISTIANIS,:E,

PAitCHIATEAIJBRIAND, il est prié de le romeure à PEvèché do Mor-
tréal.

DE I Li E U R .
LES SOUSSIGINÉS informent lrés-respectuousement leurs in1nei le

public en général qu'il viennieut d'ouvrir UN E BOUTI QU E DE RIELI EUR,
dans la rue Ste. Théi ése, vis-à-vis les imprimeries le NM. J. SrRK. et
Cie. et de Louis PERItAULT. Les ouvrages (e intutes espéces appartenant
à leur brancie:eront exécutés avec.célérité et dans les derniers goûts aux
prix les plus réduits.

. CHAPELEAU rT LAMOTHE.
Montréal. 10 novembre 1S43.

EN VENTE A.CE BUREAU,

DE .

IL m Ir ((. G 1F Y9 ITý e
u Très-Saiînt d Imnaculé

CCUR DE MARIE.
Elablie dans Fëglise cv!/uídrale de Afolr,Z. /e 7 févrir IS-.1.

QUATRIEMZ EDITIO.N EN CANADA,
AVEC L.'APPRoBATI.ON DE 31 Gn • DE NONT E2AL.

PE TIT .A.BREGE Dit GEGAHE D'HSTOIRI. DU CANADA,
suivi de quelques Noni.oxs GRAaaTruÂLsporfacilifer eux enfans l'é-
tude de la /angue anglaise ' I?usage des écoles du diocése. 1ére. édition,
Prix: 15 sus.

RÉGLEMEENT DE LA CONCRfÉGATION DES FILLES.
ETABLIE DANS P.US]iURtS PARIZOtSEs DE CE DlIOCsE.

UNE rutlLrE contenant l'énonce des obligations, des indulgences et der
priviléges ntachés à la CONFRERIE DU SCAPULAIRE, suivie du
Billet d'Admission.

RlECUEJL DE 'LITANIES
A L'USAGE DES SŒEURS DE CIARITE

DES CARTES DE TFMPÉiRANCES TOTALE ET PA RTIELLI:.
-- o-

CONDITIONS DE .CE JOURNAL.
L:s M:r.ANGES se publient deux fois la beinaine, le Mardi et le Yendredi.

Le prix dtc labonnemei, payabie d*.îvance, est de QUATRE 1iAsTIEs polir
l'année, et .CINQ PIASTRiEs par lu pste. On on reçoit point d'ab'nitic
pour moins de six mois. Les abonnés qui véulent cesser de souscrire au
Jotiriaf,doivent en donner avis un mois avant texpiration de leur nbonnement

ON s'abonne au Bureau du JOUrnail, rie St. Deuîis, à Monîtréal, et chez
MM. FABRt et LErPRooN, librai.res il cette ville.

Prix des cnnonces.-Six ligne, et au-dessous, Irc.inscrtion, 2s. 6d.
.Chagque.insertion subsdqîuenrte, Tid.
Dix lignes et i-des.s, ire. insertion, 3s. 1d.
Chaq:e insertion sihs.o:ente 1.
Au-dessus de dix igîîes, I re. insertion par ligne, ed.
Chaque insrlion snbsèquenic ld.

.- ; Pnorni.:'rfc yANVf ER VINET.-

Iarni: rAR J A. PLINGUET.
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